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GAZETT. DES CAMP GNES

15 à 18 livres environ de pommes de terre, par jour, in
dépendamment du foin que l'on.jétte toujours dans la rate
er,-nourrit très-bien les baiufa déstinée à la boucherie;
a enfàut un peu moins pour les vaches, qui alors donne'nt d
it en'abondance ; cette nourrituré soutient également le

eveýau'x à la charrue, dès qu'ils en contractent l'habitidc
ils.frap'pent-du pied des qu'ils voient arriver le panier.qu
contient les pommes de. terre ;..cette -nourriture est propr
'assi aux moutons à l'engrais; elle profite beaucoup aux eo

;,ýchons et aux oiseaux de basse-cour. . .,.
:Qu'elbdnific' le. cultivateur retirerait des pon5meåd

S'tîire, .s'il pouvait se déterminer à consacrer annuellemòn
> ;lIeur culture deux pièces de terre les plus vo'-inesde so
<ýhnbitation, d'une étendue pr.oportionnée, l'ine pour les be

isns de la famille, et l'autre à l'usage du bétail, ayant soi
'd'chtisir Ils meilleurs espèces, et d'en c1ia-î'r lafsemenet
de' temps à aut're; afin qu'il n'y ait;pohiit dégéntrition dan
Sespàoe. On ne verrait plus tant di terrains inutiles ou.st6
iles, parce -qu'ils ne sont pas -suffiâam'mêet fd'més où> tra

vailiés. .

Il serait a souhaitor que partout on pûLýarràserd'un pm
d'eau lée les pommes de-terre près.d' trc'adminitréesau:
bestisîux; elles auraient- plus de.: goût;, diendraien un-
~nufriture mc.ins délayante, une substance moins r'e'àehante

i-urtout si on les associait avec d'autros racinés, non seule
nzent a cause du la surabond'imcc *d'eau qiui coa-titui le
remières, mn'is encore Darce que les mélanges plaiseut

tois les tries; les turneps ou gros navets en réndront la
*,nouiriture plus consistante, et la betterave à vaches plus sa

vou;rCUsE.
Ou a remarqué que les animaux qui commencent l'usag

des pominies de terre fientent plus liquide qu'à l'ordinaire
Cet inconvénieint, <lui c:sse bientôt d'en ôtre un, se mani-
feste également lors de la transition du fourrago sec au fou-
rage vet t. Une'ob'ervation importante, faite par tous les
cultivateurs qui ont nourri leurs bestiaux avec les racines
"'est que ceux de ces anintaux qui font des crottins ratu
rciement sees et I.rflants rendent de excréments visqueux
et glutint uix, >c'ntbl:bles t nquelque f:-çnn à ceux d.u! vnches
de m'tanière que le sol l/g-' qui prncurerait au bâtail une
.xcell-nie nouiriiure recevrnit en échango la nature d'en-
grait qui lui convi ut le mieux pour produire d.- bonnes
qunlités de lVgumies. .. •

Poulîr l'e. racimes 1-otagèree, il n'y en a point qui roit -u.s
coptib!u d'c.ffiir a-utant de re)roures et de prelit que la
pointue d terre; elle enacrve. dans leur embonpoint kas
i es;fiaux ui s'en nourrissent. ct rend leur fumier plus pro.
pre a l'aincdement des terres. Avo.cette denrée, les fer.
mivrs tro'uveront dans leurs fonds les plus médiores l'avan-
tage de faire des élèves pendant l'été, et, l'hiver, d'entre:
tenir un grand nombre de bestiaux.

Le petit cultivateur, A pnn tour, fra rapporter à sou
fÏb'.e héritage de quoi nourrir sa f.amille,'sa vacha, son co-

chon, sa volaille. Jamais cette culture ne pourra devenir
préjuidici*;ble à ce'.lla dés grains, quand bien même l'une .t
l'autre eeraient égalomuent abon-dantea. La pomme de terre,
en un* mut, ct un aliment local qui diminuera la consomn-
mation de grains dans les oan'pagnes, et f'ra disparaître
ces fléaux des grandes populationsa, le monopole, l'accapare-
ment et la famine.

Jpoque à laquelle il convient d'utiliser les racines.- On
poil'ait commencer à jouir des racines dès la fin de sep
tembre ou au co'mmencement d'octobre, surtout si le four-
rage'était rare, parce que, dans leur nombre, il y en a de
hâtives et de tardives; coneourmer d'abord cólles qui sont

- sensibles au froid, tellés que la.,pomme d .torre et finir par
le navet de -Siêde;pladte qui brae la geléé..:Iliast possible

il que -lea animaux qu.ane sontpas'encorefamiliarisés avec les
a racines, inontren-de la répàgnánci àles manger; mais on
s les habitue insensibleent à cette -nourriture, ei ne leur
*; administiant,: danm le coinmencement, que. bouillies dans
i de l'eau, et iélng-jées avec u'n peu de son, de foin, etk. Le
e grand-poiDt pour lés animaux qu'on engraisse, c'eût do leur
t ,donner peu à la-fois, pour les exciter à àsang*er plus qu'ils

ne le feraient, si on leur n .donnait des quantités consid6-
e rables.
t Les-racines.s'administrént ordinirement -quatre fois le
n jour aux bestiaux: le matin,.à midi, à cinq heures et à neuf
- heures'du soir; ce t- dernière ration doit être plus forte.
n horsti'os aVpro<h:s du.termn'de J'engrais aVc des racines
' dI'faudrait avaht~de leb livrer ux boucliers, les soumettro
i 'ue' inzaioedé josii-sà l'isage-du foin.ou quelque autre

farineuse, par intervalle' afin de,rèndre leur graisse plus
S'forn · t leur-chair p'us -sucoali t surtout quaûd tes ra
ciuues appirtin ntaà.la famille ds ehoux ou à celles qui.ont
uu.notapntropre comminIiuer un mauvais goût la
viande.

lage du vert.-C'eé.t la no1brriture frâebe herbacée du
printen.pi.quon donno habitiollement pendant une partie

dA-lannée aux n-nimaux, ou qu'ils prennent à la pâture, ou
bien c'est un aliment uiédieamenteux auquel on les assujcit-

a it. ..pasaugèrement.' .. . .. -

Les jeunes chevaux, fatigués par un travail trop consid-
rable. a la suite des fièvres inflammatoires, lorsqu'ils sont
dégoûtés ou'qu'ils maigris sent sans cause apparente. trou-
vent dan' le vert un véritable rofiède, également efficace
pendant le traitement d'une foule de maladies ohroniques;

- il fihtto le goût des animaux qui en- ont'sany6 ; il est pour
eux ce que le lait, les fruits rouges, le suc dépuré des plantes
sontpouîr l'ihonmme; il entretient. pendant toute la durée de

oun ueage le vwntre libre, donne au poil son éclat en un mot,
i'i en.sM!u transpiration, de.manière que souvent un mois
aprè.. ce régime, ils bn sout plus reconnaissables.

a1is autant lu.sge du vert est satlutaire dans 'tous c-Cs
cs. mutatnt il azt prnjudiciale aux animaux vieux, et wniwe,
quelque aoit leur tg ', à ceux qui sont affeetés de maladies,
uésu'tanut di rel:eint dea solides et de la décomposition
des flY-i-l:s; il arrie souvent, que, ainsi que tous les remèdes,
il a besoin dýôtre.aidé dans ses effet-, et que quelqu:fois on
a glhgé cert-aine précautions d'où dépendait la réussite.

0,a fait, prendre lu vert sur pied datîni la prairie n-.ee,
o. on le donne à 'étable: dans l'un et 'autre cas, il importe
d'y disposer les animaux, en ne leur donnant qu'avec les
précautions citées, d'abord mélangées avec le fin et un peu
de grains; si c'est dans l'herbage même qu'ils sont mis au
vert, il faut le, y conduire et les rentrer pendant huit jours;
en retardant tous les jours. un peu jusqu'à ce qu'ils soient
accoutumés à la fraiî h.mr des nuits; pour les vaches il ret
plus eage et plus (é-omique de leur donner le vert à l'é-
table pendant le premier mius, selon la cause .qui on a dé-
terminé 'usagig. Comme.il est.essentiel qu'il·renferme au-
tanat d'eau que la nature des plantes lo comporte, on doit
le faucher, m'il appartient à la famille des graminées, avant
que l'pi soit sorti du fourreau, parce qu'alors l'herbe se-
rait trop substantielle, trop nourrissante et provoquerait
la fourbure ; -il faut alors la-couper jeune et ne la donner
qu'insensiblement par poignée pour soutenir leur alipétit et
prévenir leur goût.

Quelques cu.tivateurs s'opiniltrent6--.vouloir saigne.rIes
bestiaux- avant de les mettre .auyert, rien n'est pluiotbUsif)
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